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Les deux nouveaux débarquée n'y comprenaient
rien ; mais Ha ýne sont pas au bout de leurs éton- -------- -------
pements. EPURONS NOTRE LANGUE

GUBRRB AUX LOCUTIONS VICIEUSffl
0 Ce igui les étonne surtout, c'est qu'ils ne

e6u.49188ent pas à nous- étonner.
Es crôYaient, en débarquant, dans Il leur" colo-1 nie, Voir les pauvres coloniaux, dont ils se -mo- ARTISSE. C'est à tort que certaines'gens MSIRE (SI). - Ne peut remplacer à, bon droit

queât si blen'dans leurs Journaux, là-bas, venir à emploient ARTIfflE pour ARTISTR Ne dites le -verbe sAsSEoIR, Ne dites pas , je viens

ttx et se mettre 'humblement à leur disposition, eâà :, Il ne faut. pas centondre les cabotins avec m'AfflIRE pres de toi, dites : Je viens m'AS-

qÜe, d,ýS_ le début, onleUrfalt comprendre les ARTMM. Dites > Il ne faut pas confondre SEOIR près de toi.
iii- les cabotine avec les AR11STES.

ýWe8 ý»i!t Ici dani unipayo: moý&1, c A8THEURE, A 87"H»URE. - Cette locuilon

et, qU'il faut Wy bien conduire et travailler; ARTh$'ÉIQUEMEN T. - N'est Me français et vicieuse est la corruption de "A CWI'PE, HEU-

ý'I1S ne veulent pas faire connaissance avec ne saurait remplacer ARTISTEMENT. Cest donc RE "I: maintenant. Au lieu de dire : je ne veux

Jtwtim qui ne badine pàs'et- 1 faute d'«rlre : Le temple kalt, ARTI8TI- Pas mourir A8THEURE, vous pouvez dire : je

trouvé êtÉë 19 moins folâtre de toutes IOW QUEMM-'r décoré, au lieu de Le temple était ne veux Pas mourir MAINT ANT.

ARTISTEMfflT décoré- OSTINER -(S'), - 1ýe saurait S'employer pour

"t cela dftuige unpeu lee ldees domw il* oeàiýéù S?èmp .1cýe parfois, mals à tort, P)ûRSISTL4ýR. . Ce "mit une faute de dire : Ce
lé cervýau injeï du', Caûa4o,, mâla N bavard S'OSTINEa parler. il fàudTait dire, par

pour n8fflf Au lieu de dire VoIM qui est bien
lent blèn que les eho" oùht ainell et que ce pour une 1 p temïèr .ez ASgMYE, di tes VûII4ýqùl exemple Ce bavard PIIOP,$16,jýE &,parler.

à wýre.1dàns l :1p1týrM dé'le àml'3 et bien pour un Pretàler BS$M.
me proposent de. venir esf de leur

que le 41)ItÉ Une race de
qui Pr6-0l1a-ý1it. ie4tré léË 'Ùalti',691 et les: -En 1872, le gouvernenteut d!Qntarlo l'emplOYa,à, Prince-E-dou&M, en juillet 1856, il vint habiter

-t'q ly < WY R'pas moyen la délimitati 4ýe-flnt1ère« nord-ouest de la
hnIeis è Pro- Québec, avec ses Parents, en %862. Il fit ses éktu-

ll6ý ôter CfIlà e', id' vinS, et.cléat lui qui plaida cette affaire au Cun-, Ides au sémfinalre de Québec et à l'AgadéÙiie Com-,
00 ce&: 061m'dieus seil Privé-10U 1894, En 1875', il fut au membre du merciale rdeé Fjrýères.

'es poln4, tout àusg-l'elièrée: due leurs idée6, Conseil de l1JiýstructIou: Pýbâ(ïue u-ntarlo, et, en il était memýbre du 9e régiment depuis.1876, etý
,wé iýç«té dJ&ëuffliý:, -lié -site de Toronto prý> Il fit la eampagne iln', est ý inut IgSs,'11,fùi. miné à 1']Uùýveino u Nord-Ouest de 1885. Il fut

f«Mseur de drWt International et oonstltutionnel.

épatenre qu'il noue faut, Il fut ministre_ deý l'Interieur -dane le cabinet

cultivateurs, parlant peu MaKenftY, Ou mois d'octobre. M6 jusquA la dé-
ÎÏ, 

u,ý
mièglon du "net,'en octobre 1878.

Lord 4bêrdëen-le èréa sénateur à, Ottýwa» en

im, ét, l'O le, îwvéiiibté 1897, il succédi! à Wr
tion, clest. la Fr: co miniwtrý6 de la: justice -dans

$M olivelr mmp>tt
-rut, cette tamille la plus nÔMý le cabinet làu»er.

En poljuque, 1 w avancé.
veuve CàrrI1ýre est ..arrivée; Il y a Il aýA.ýrlt plusieurs brochures sur &es OUJets Pq-

avoe,,ses"' treize'? enfants, llàmé a 1 tiques, et Il a en"Yé plùsle= art1ele* But des
le JeUueýý ane. -des et', aux JOUrnàUX.

quest n6 pabliques 9UX rêv,
1110I très A 1*10e, est allée w Fu 1882, il eÈtXa. comme r6UOtëur en chef-

'Manitoba, e4ýýdes Tat- de Londoi), P(*It&04 ..«Il. «arda

16 unie, on ivl'doit "ssi plulsteMU rWeg de toute

prûtýge la bel 1 e ni Ille f
prý$J.d«nt kle.. la' Otar u:.Co. de-,

Jr Nûrthern àsourantep
ço.

IDii- religion, el6tait un mAthodIsta

:P avait evIuuse, 'en 1860, bilss M.-Ir. ný6*n"-

DAVID milm. il était juge e a cOur Supréme depuis deÙXýans

vfogt de perdre un cjtoyet e4life-:

nue de Milla, ex-. ATTENTIVEnST
ýuge do, la Cour

le A ceux 4til désirent deyen 1 Ir PrQprl4tàlrm ýî,

maisons, nous rùcQm=ndoýne la lecture -attffltivd"., =u1 C' ' ' ' d ' " t''Dt,la
0üfkMoý '11 rý4ut son Mucati-on, d'Epargne, que nous peaillom, '-daIw une, autre

pag l'un des foud4tê:uý -e1ýýîQuènal, -La juà1ýce- Iet
eIe1ýt on, ffl ,4411 fut, nprànlé eiwi de Police, en

voe
rt, de M"s natt u e&piý

t9fne Tenuý5e tut noMýa4 GeiitIlhý e, nulmier
ettàea,. 11,ý4ni"e b,6> de -le' èXxé Nýutrè.' c

néte est ýýp prosaiQulý, týeuý,eûe ýpù- ri fut ]plusieurs .4nneffl m»M'pre du
de ktà-Çlub de la-no utôt qu0-qýý,e0 ttrntïoll.3al ý6a w . ý ' '0

î-ý""dw à -.tÀlî uý,îcàùIu*=ý
"'ema is, PcurrMt,11gwýér cries 4 Mg, 4ë-né dans le ,pZu1ý, deilà àides -,JegneW ý 1 N'ý)" 9 ùne jiarî Zçu Pour ýcàýw
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